Privatisation : quels risques ? The Navigators

Le vendredi 13 mars 2007, une trentaine de personnes de tout âge, a participé, au débat à partir du film the Navigators.

En effet, dans le cadre de l’Action Carême, le groupe CinEchange de la Paroisse catholique de Renens a organisé une soirée autour du thème : «  Nous croyons. Tout travail doit respecter la dignité humaine » en présentant le film « The Navigators » de Ken Loach. 
Un film percutant
Le film retrace l’histoire de la privatisation de la British Rail vécue par plusieurs cheminots. Le scénario a été écrit par un ancien ouvrier du chemin de fer : Rob Dowber, décédé en 2000 d’un cancer lié à l’amiante, quelques mois avant la sortie du film.
Il va mettre son expérience et sa connaissance du travail de cheminot au service de ses compagnons. Et, ainsi, avec le cinéaste, nous faire découvrir la réalité d’un processus de privatisation du chemin de fer vécue par Paul, Mick, Len et Gerry, personnages principaux du film. Ces camarades travaillent dans le même dépôt de Sheffield dans le nord de l’Angleterre. Unis et drôles, les travailleurs sont rejoint par un chef surnommé Harpic, qui va maladroitement essayer de leur expliquer qu’un changement s’opère au sein de la British Rail, qu’une transformation économique arrive. Les braves cheminots ne comprennent rien au discours d’Harpic et rient de plus bel. 

Mais, petit à petit, l’auteur nous montre que la situation se dégrade : l’équipe se dissout, certains cheminots se laissent attirer par les entreprises concurrentes ; l’équipe perd de son unité, de  sa solidarité. Peu à peu, l’on voit apparaître les difficultés de certains employés : précarité de l’emploi ;  pertes de couvertures sociales ; vies familiales perturbées. La privatisation est tombée comme un couperet
En esquissant brièvement l’historique qui précède et suit le film, on voit que malgré une lutte des syndicats déjà dès 1995, la politique de privatisation de John Major a peu à peu abouti, sans que personnes ne puissent réagir. Les cheminots qualifiés ont dû démissionner et laisser la place à des intérimaires non qualifiés dans le domaine du rail. Des trains ont déraillé, des passagers sont morts.
Nos interpellations

Comment réagir face à cette réalité ? Quelles questions suscitent ce film ? 
Quelle interpellation cette politique peut-elle avoir aujourd’hui ?
Voici un résumé des réactions, des remarques échangées et partagées par les spectateurs présents lors de la projection du film :

· L’unité et la solidarité d’un groupe sont mises à mal lorsque la concurrence s’est installée
· L’intégrité des employés disparaît devant l’enjeu des pressions 

· Le souci de l’autre n’est plus pris en considération lorsque la peur domine

· Les acquis longuement et durement conquis au fil des ans disparaissent 

· D’un emploi stable, les employés deviennent des intérimaires avec, souvent, un travail sur appel
· Le manque de formation des ouvriers temporaires peut mettre gravement en danger la vie des voyageurs, car la sécurité n’est plus prioritaire

· La transmission du métier ne se fait plus, un savoir faire disparaît

· La précarité d’un travail peut se répercuter jusqu’au sein de la cellule familiale

Ces réactions, face au manque de respect de la dignité humaine engendré par une politique de privatisation sont valables aussi face à une politique de suppressions d’emplois en vue « d’une meilleure rentabilité », que nous vivons actuellement ici, en Suisse, pour ne citer qu’un exemple parmi d’autres, celui de la Poste. 
Ainsi, le film de Ken Loach est un exemple parlant de notre actualité qui privilégie le profit au détriment de l’humain et, l’on peut se demander, si un des arguments souvent invoqués de la privatisation, améliore vraiment la qualité du client….
Renens, le 13 avril 2007 Christiane Gerber
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